
. 

D'»pr*3 le syttems «Je R. P. proposé par 
ta Commission, nous aurions : 
*  Ciste A [draft*] ;        W <W »e*1 

Liste H bàjl*al* :       M 000 voix 
Liste C (socialiste) :   19 000 voix 

Nous divise«! svccessjvêment par  1, 2. 
9 t, 6, jusqu'à tsjafurrene* «lu nombre de 
députés a élire (5) «katuo« des trois massai 
électorales. Nous abouliMons aux résultats 
suivants : 

■! 
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Nous raBfMTU Wl quotients dans Vordre 

de leur atsjrUiM jusqui eoncurrence 
de 5 (caUTre d«s déçuUs à élire). 

4- atMUnt M 000 (liste B) 
p        _ 35000  (liste  A) 
r     — itooo (list* C) 
V        — »S 000    list« B) 
y        _ 17 »00  (list« A) 

L* S* (motlenLMt le diviseur commun. 
La liste A a droit à 2 sièges.; la liste B 

à 2 sièges ; I* lias« 0 à 1 siage. 
Cas* que, ea aflat, l«a masses électorales 

des deux sxamtéres lutes : 36 000 et 3» 000 
oentManeat deux fois le diviseur commun : 
17 500, et que la masse électorale de la 
list» C: 1»OW) ne le contient qu'une foil. 

Sont dono élus : 2 députas de droite, 
f radicaux et 1 socialiste. 

D'après le système La Cheanais. nous 
aurions : 

A (droite) : 35 009 voix 
B (radical*) :     M 00« votx 

„ C (socialisa») :    1» 000 vol* 
Nous additionnons le nombre de voix 

obtenues par toute» le» listes, soit : 
90 000 voix. 

Nou» divisons a* total par le nombre de 
députés a élira : 

' »0 000 ! 5  =   18 000 
19 000 est le quotient éleotoral. 
Noua divisons ensuite le total de chaque 

liste par le quotient, ce qui donne le nom- 
bre d'élu» auxquels a droit toute liste plus 
»Levée que ce quotient : 

35 990 : 19 900 ta  1    Rast«  : IT 000 
3« 000 : 19 000 = 2    Raste : 0 
IB 000 : 19 000 = 1    Rast« :   1 000 

Sont attribué* : « siégea, 1 à la liât* A. 
8*1» lut* B, 1 à la liste C. 

Reste 1 siège a attribuer. 
Il sera attribué t la liste dont le rut» 

_ t 1* plus fort, soit, dans le cas, à la 
Û*t* A. 

Kdaultat général : Liste A (droits) ; 
I siege» ; liste B (radicale) : 2 stag*» ; 
tttte C (seel*llste)  : 1 siège. 

Le résultat obtenu est le même que dans 
ta system* d'Hondt. 

«Vvts 1* sytUm* du gouvernement, sou« 
»«rions c« qui suit. 

Nombre des inscrits : 113 000. 
nous divisons ce chiffre par la nombre 

•ta sièges : 5. 
113 000 : 5 = 22 600 

C'est 1« traoric»!   électoral  •   miaitté- 

Ce quotiant **t contenu 1 foi» dan* la 
S te A (droit«) : 85 000 ; 1 foi« dan* la 

t« B (radicale) : 3« 000 ; 0 foi» dan» ta 
te G (soctaliite). 
psrent donc attribué» : 1 siège a la 

tttviu. 1 aux radicaux. Restent 3 sièges, 
cjal Mreot attribué* à la liste la plus favo- 
•iatta. Ici   : le* radtoaux. 

Résultat : radicaux, i sièges : droite, I ; 
»oclalistes, 0. 

Cela s'appelle, par un euphémisme cy- 
aüque : « représentation proportionnelle 
■M minorités ». 

■94 69 hasard, un autre département : 
•a Cdte-d'Or. 
fDMrita  :  100 000. — Votants  : 81 000. 
Asrt* 1st dernière* élections, ce départe- 

■Mnl est représenté par 3 radicaux et 
■ aocialistes. 

Avec la R. P., system« de la Commission, 
la» résultats seraient les suivants, en chit- 
très rend» : 

List» A (droite)   :        Il 000 voix 
Lut* B (radicale) :     37 000 voix 
LtaU C (socialiste!  :    13 000 voix 

Liste A    81 000  :    1     =    81 000 
— :    ï    =    10 500 
— :    i    -      7 000 
— :   i    =      5 250 
— :    5    =      4 200 
— :   6    =      3 60Ô 

Liste B   37 000 :    1    =    37 000 
— :    2     =     18 600 
— : 9 = 12 838 
_      t   *    as      8 260 
— : 5 = 7 400 
_      :   •    =      « 166 

tl»t» C   23 000 :    1    =    23 000 
— :   2    =    11 500 
— : 3 = 7 »66 
_ i 4 = 6 750 
_ : 5 = 4 »00 
_      :    «    s      3 «50 

t" quotient    =    37 OOO   (liste B) 
r        — =    S3 000   (liste C> 
r       — =    21 000   (liste A 
«•        — =18 500    (list* B 
»•       — =    12 333   (liste B) 
r        — s     41  600    (list*   C) 

Boit : 3 radicaux, 2 aocialistes, 1 député 
••droit». 

D'iprè» le système La Chesnals, nous 
■vos» ee qui suit : 

Tetal des volants : 91 000. 
« 090 : 6   =   13 600. 

tilts A)    21 noo   :  1» 500  -   1    Reilf.   :    7 600 
Eistet)   37 OOO : 13 500 = »   Reste : 10 OOO 
pjt, CÎ   M 000  :  IS 500 =  1   Hoste  :    9 600 

» *l*ges attribué« du premier coup. Les 
1 autres vont aux listes B et C 

D'où sont «Tus . 
3 radicaux, 2 socialistes, 1 membre 

da droit» (comme plu» baut). 

D'après le système ministériel, nou* 
aurions : 

InscriU : 100 000 : 6 = 18 666 
(Liste A) 21 000 : «5 6« a 1 
(Liste B) 37 000 : 16 606 = 3 
(Liste C)    88 000 :    16 666    a    1 

4 sièges sont attribués par cette pre- 
mier* division. Les 2 autre* vont à la lilt« 
favorite« B. 

D'où nous aurons : 
4 radicaux, 1 soclaliate, 1 membre de 

droite. 
Encore  « I» représentation proportion- 

nelle des mhMtttés ». 
• 

Prenons  enfin un département « clérl- 
**J »  : 1* atain*-»t-Lolre. 

Ses 7 députés se répartissent ainsi : 
Droit».  ...... .  .    8 
Radical 1 

Aveo la R. P. système de la Commission : 
List* A (droite)   : 78 000 voix. 
Liste B. (radicale) :     4 i 000 voix 
List* C. (socialiste)  :    4 000 voix. 

Liste A ' 
78 000 : 1 = 78 000 
— : 2 = 38 000 
— : 3 = 26 000 
— : 4 « 18 500 
— : 5 = 15 600 
— : 6 = 13 000 
— : 7 = 11142 

Liste B 
44 000 : 1 s 44 000 
— : 2 = 22 000 
— : 3 = 14 66» 
— :le ltooo 
— : 5 = 8800 
— : « » 7 333 
— : T = 6 288 

Lote C 
N'atteint pas le dernier quotient de la 

liste B. 
1" quotient = 78000 (liste A) 
2> — =44 000 (ll»te B) 
3* — =30 000 (liste A1 

4- — = 26 000 (liste A) 
5' — =2X000 (list* B) 
6" — =19 000 (list* A) 
7*       —        =  16600 (list* A) 

Soit : droite, 5 sièges ; radicaux, 2. 

Avec 1« système La Chesnals, nou» au- 
rions : masse électorale, 126 000. 

126 000: 7 = 18 000 
Liste A 78 000 : 18 000 = 4 + 6 000 
Liste B 44 000 :  18 000 =  2   +  8 000 
6 sièges sont attribués, le 7* revient a 

la liste B. 
Soit : droit«, 4 sièges ; radicaux, 3. 

Ave» 1* système ministériel I 
Inscrit» : 168 000 

158 000  : 7  = 22 871 
List* A. 78000 : M600 = 3 
List* B. 44000 : 22 800 ai 1 

4 sièges sont attribuas. Le* > autrt* vont 
à I* list« A. 

Soit : 6 siège» peur la droite, 1 pour le* 
radicaux. 

• 
Nou*   croyons   qu« ce» trot» exemples 

sont suffisamment démonstratifs. 
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Les élection» en suipens 
Voici la lut», par département, do* «leeuon« 

sur laquent lt Chambre n« t'est pat encore 
prononcé» (Iti noms en earaatèr** fret sont 
cou des députés «ont les pouvoirs doivent 
sire examiné» dan» la aétnce de lundi pro- 
chain) : 

Ain. Héritier : — AUne, M. Desjardins : — 
Alpes  (Hautet-), M. TOT-Nont ; — Alpe«  (Ba,- 

MM. Honnortt, Perchod. I. Rataeoh, An- 
. Marc Sauset : — 

Ariège,    M.    Del- 
drirux, Joly ; — Ardèche. M. Marc Sauset : — 

M. Sraibanl ;  —   Ariège.   M.   Del 
cassé ; — Aube, MM. Théveny, Nicolat-Léan 
Ardennes, 

dre : — Aude, M. Sarrtut ; — Aveyroa, 
M Fournol ; — Boueh*»-du-Rhone, ■■. 9eali- 
aoa et Chanot ; — Cantal, M. Fetq. Fernand 
Brun tt Bory ; — Charente. MM. Jean Hen- 
nessy, »abaud-Laoroi« et Poltou-Dupletty ; — 
Charente-Interleurt, M. Reveillaud ; — Cors«, 
MM. Adrian], Dominlqut PufUeal-Contl. Ba- 
lesl ; — Doubt, M. de Moutuert ; — Drome, 
M Krtraad ; — iuro, M. Legendre ; — tfals- 
tere, MM. P'outané et Daniélou ; — Gard, 
MM. Dcvèxe, de Ramel. Fournier ; Gara, M. Se- 
maient ; — Gironde, MM. Borderle, Catteéta i 
— Hérault. M. Raslmbaud ; — Indre. MM. Foa- 
aer». Sentait ; — Isère. M. Perrler : Loir«, 
MM Chlslvo et Drivet ; — Loiret, M«, fle- 
chary, 1. Ray ; — Maine-et-Loire. MM. Mon- 
proflt, 4« Oraasaaissa ; — Morbihan. H. La' 
my ; — Nièvre, M. Heusey ; — Oise, MM. Four- 
nmr-Sarlovè»«. rieuse ; — Pas-de-Calais, 
MM. 1er at ■rlfaat ; — Puy-de-DOme, M. Py- 
thon : — Btsses-PYrénéat, M. do OonUut-Bt- 
ron : — Haute-Pyrénées, M. Dreyt ; — Rhéne, 
K rieary-laTaxia ; — HauK-SaOn«, M. Paul 
Morel : Savoit, MM. Theodora Relnaeh et Dtla- 
chenal : — Haute-SaveU. M. Crolard : — Selnt, 
MM Pâté. Aabrlt», Joseph Méntrd, Ntctoui ; — 
Seine-ot-Marnt, «M. Lertamy «t Suattall : — 
Selne-ot-OUe, M. OuesnKr : — Dtux-Stvrtt, 
M. BttaKUr ; — Sommt. M. MageSil ; — Tare, 
M. Sinsde: — Var. «M. »b.L Corail et Tires I 
— VaueluN, M. Untrre: — vend**, MM. Veii- 
lat Utnlel Lsoombe. Cnalllty I — Vlonn«, 
MM. i ArrensM. Bortt ; — Vlenao Mat*-), 
M H   TraiXé, Nouhaud l — Veflf»v«- "#%• 

timus*;^?LaT«Whilqo«!«lf Mvlra, tajra- 
clllJère ; — La Ra,injon \JJJ Oasparfn. Archam- 
btaad ; — Indes Français««, M. Bluyten ; — Sé- 
négal. M. Carpot ; — Cochinchine, M. Paris. 

Les   élections   contestées 
La (tous-Commission <lu quatrième bureau 

chargé« d'examiner 1'«lection, a Auch, de M. Sa- 
malen», radical, contre M. Decker-David, radi- 
cal-socialist«, »'«»t prononce« pour l'invallda- 
tinn. 

Il «n est de même pour t'éleetton de M. Pâté, 
républicain de gauc-h«, élu dans le XI* arrondis- 
xatmaat de Paris (1" circonscription), contr« 
M. A!l<*mane, soclaliate unlil*?. 

1> deuxième bureau s'est prononcé pour 
l'invalidation   <*«  M.   Poltou-Dup.easy,    libéral, 

qui a battu, k AngoulênM, M. Mulac, radical. 
Cette décision serait baaé« sur la promet*« 

faite par M. Poltou-DupItMy, adversaire d«s 
• quinze mille -, a sen électeurs, de versar aux 
commun«« de «on ar ro n disse n en t les 6 000 fr. 
supnlr«roentaires   de   l'inderoniit}   parlementalr« 

M. D'- imjeante, socialiste unifié, après avoir ac- 
d« fair« le rapport, s'est récusé. 

Le bureau qui, contrairement i tous les pré- 
cepte d« fair« le rapport, s'est récusé. 

Le bureau qui, contrairement i tous i« 
cèdent«, avait d'abord refusé d'entendre M. Pol- 
lou-Duplessy présenter «a défense, y 4 00n_ 
aenti  à  la un de  la  Journée. 

Au onxiéme bureau, la «ous-Commisaioi, pro. 
pose l'annulation de i élection de la i»» cir- 
eonseription da Fontenay-le-CûRste, où M. Veil- 
lât, radical, a été proclamé, au premier tour 
élu contr« M. d« Fontain««, conservaUur, dé- 
puté sortant, alors qu'il lui manquait un« voix 
pour avoir la majorité absolue. 

La «ous-CominlûJon du hulUèm« bureau pro- 
pos« «u bureau nnvalidatton de l'élaçilaii de 
M. de OontauUBIron. progressiste, à Pau,-oui 
on le sait, n'a pat été proclamé« par la «Sm- 
mlsslon de recensement. 

Au «ujat das élections contest«««, M. Berry 
demandera que les validations d'élections soient 
soumises au scrutin public à la tribune. 

La santé de M. de Ramel 
La santé de M. de Rame), députa d'Alais, 

préoccupait vivement depuis plusieurs 
jour». 

Nous sommes heureux d'apprendre et 
d'aunonoer que ses nouvelles sont aujour- 
d'hui bien meilleures. 

Un dépité 
M. Quillemet. député blorard d* la Ven- 

dée, n'ayant pas été réélu, vient décrire 
au président du Comité radical de Fon- 
tenay-le-Comt*. qu'il ne demanderait pas 
le renouvellement de son mandat de con- 
seiller général. 

Important arrêt 
La Cour de cassation, cassant un juge- 

ment qui condamnait l'abbé Barbet, du 
Cantal, déclare que légalement le caté- 
chisme peut commencer * l'heure même 
fixée pour la fin de la classe. 

Fermeture 
de 70 écoles congrëganistes 

L'hécatombe annuelle d'éooles congréga- 
nistes, qui, depuis M. Oombes, marque l'ap- 
proche de la fin de l'année scolaire, atteint 
cette année lee quelque« écoles corujréga- 
nlstea qui subsistent encore. 

Le Journal Officiel du 4 juin publie les 
arrêtes qui en ferment 70 : 

1» décret 
Hard. — Frtrss des EèolM chrétiennes, à 

Roubalx. rue du Tilleul : Soeurs ds la Sainte- 
Union, de Sin-lt-Noble, 6 B«rgues- 

Ois«. — frères des Ecoles chrétiennes, à 
Beauvai», ru« Oui-Patin. 

teaUs-FTTén*««. — Pilles d« la Croix, dites 
Soturs de Saint-André, de la Puye (Vienne,1, à 

Raé&a. — Sœurs de Saint-Charles, a Salnt- 
Byrophori«n-sur-Colse ; Sœurs de Notre-Dame 
d« Fourrière, à Lyon, rue du Juge-de-PaJx (ser- 
vices scolaires). 

BauU-tavoi». — Frères des Ecoles chré- 
tiennes. Lea Gets. 

•Salm«. — Frères des Ecoles chrétiennes, k 
Paris, ru« Pétrelle. 

2* détret perlant «n même toMfjt 
sur IM annexe« 

ardéîolu. — Sœur« da Saer*-<kBur de Jésus, 
4 Salnt-Julien-du-Qua ; Sœurs de SainWç^eph, 
de Saint-Félicien, à Saint-Victor (Deyras) ; Sœurs 
des Sacré«-Cœurs d« Jéaua et de «tarie. Le 
Crestet ft« MonteilJ ; Sœurs d« Saint-Josepti, 
Les Nonfères. 

CAtM-da-Mord. — Filles du Saint-Esprit, à 
Hillion «t à Saint-Samson ; Filles de la Divine 
Providence, dites Mères des Pauvres, de Crehon, 
à Morieux. 

Eura-eVLoir. — Sœurs de Saint-Paul, dites 
de Saint-Maurice, 4 Mlermaigne et 4 Nogent- 
le-Rot (orphelinat). 

Im«>«. — Filles d« la Charité de Saint-Vincent 
de Paul, 4 Issoudun. 

L«lr-«t-Ch«r. — Sœurs de Saint-Paul, dites 
de Saint-Maurice, 4 ChampIgny-en-Beauce. 

Latr«. — Filles de la Charité de Saint-Vincent 
de Paul, ft Stint-Cîiamond, rue du Garât ; Sœurs 
da Satnt-Charles, 4 Saint-Etienne, place Tardy 
(école   primaire  «t  classe  enfantine). 

Let. — Pilles de la Charité d« Saint-Vincent 
d« Pau), ft Qourdon et 4 La r.«pelle-iMarlval. 

Haaah«. — Sœurs du Sacré-Cœur de Jésus, 
h Salnt-GermaJn-de-Varreville. 

Kévrthe-at-MosaUa. — Sœurs du Pauvre En- 
fant-Jésus. 4 Nancy, chemin Blanc (Petit- 
Arbois). 

Merbltu». — Sœurs de la Mlsérieorde de 
Jésus, 4 Auray ; Filles da Jésus, 4 Locqusltas ; 
Fill«« du Saint-Esprit, 4 Saint-Dolay ; Filles de 
ta Sajesse, 4 LanfuldJo. 

Hard.  —  Sœur«  de  l'Enfant-Jésus,  4  Croix 
älU«), route d'Hen ; Fill«« de la Charité de 

int-Vinceat d« Paul, 4 Hasebrouck, rue de 
Salnt-Omer ; 4 Auberchtoourt et 4 Sooz ; Filles 
4e Sainte-Marie. 4 Berg«««: Fill«« de la Sagesse, 
à Roubalx, boulevard aVMiühf/aJs (école pri- 
maire), et sise« Saint« ilHafceft. 

Orm«. — tours d« 1« 8alot«-fa«BUl«. à Béez ; 
Sœur« d«Ät«l»Woe««fc4e duW,~a^ieaM, ru« 
Candie ; Sœur« d« Varie-Joseph, 4 Aleâfon, che- 
min des Chatelet« : Sœur« du Saint-Cœur de 
M*rie, à Fiers, rue de Messe! ; 4 Mortagne et 4 
Réuialard. 

Pyréa*»» Ori»nUUi. — Sœurs de Notre-Dame 
de Charité du Bon-Pasteur, 4 Perpignan, rue 
Verne t. 

Rbôn«. - Filles de la Charité, à Lyon, quai 
Plerre-Seixe, avenue du Doyenné, rue Salnt- 
Bonaventure, place de la Martinièrc, rua Bour- 
Sclat «t 4 Oulllns ; Sœurs de Saint-Joseph, 4 
„alnt-jacques-des-Arréts, 4 Lyon, rue Maislst, 
ft Lyon-crolx-Äousse, rue Hénon, et 4 Lyon, 
rue au Juge-de-Paix ; Sœurs de l'Adoration per- 
fétudie des Sacrés-Co?urs de Jésus et de Marie, 

Lyon, rue de l'Enfance ; Sœurs Trinitalres, ft 
Lyon, rue d« Bony - Sœurs de Saint-Charles, 
à Lvon, rue de l'HAtel-de-Vllle ; Sœurs de 
Notre-Dame de Lorette, dites de Saint-Joseph. 4 
Lyon,  montée  des  Cannes ;  Petites-Sœurs  de 

Jésus Franciscaines, 4 Lyon, montée de Bal- 
mont ; Sœurs de Notre-Dame de Charité du 
Bon-Pasteur, ft Lyon, chemin du Pont-d'AlaT. 

SaAne-et-Loire. — Sœurs du Salnt-Sacrernent. 
h Salnt-Ambreuil ; Sœurs ds l'Instruction de 
l'Enfant-Jésus, à Saint-Maurice-les-Chateauneuf, 
à Poisson et 4 Vendenosse-lès-Charolles ; Sœurs 
d« Saint-Joseph de Cluny, 4 Saint-Jutlen-de- 
Olvry. 

Hiute-StToi« — Sœurs de la Charité sous la 
protection de Saint-Vincent d« Paul, 4 Annecy, 
avenue Berthollet. 

Seine. — Filles d« la Charité, 4 Peris, rue 
Nicole, et 4 Gentilly (pour ordre). 

Seina-et-Marn«. — Files de la Croix, dites de 
Saint-Andrt*. 4 Lumigny ; Sœurs de la Provi- 
dence, a Condé-Stxinte-Liblaire. 

VOS0«B. — Sœurs du Pauvre Enfant-J««us, 
4 R«mirt';u«nt, rue de la Paltrée. 

La lutte Scolaire 
Curés condamné« 

Le tribunal correctionnel d'Albi a condamné 
les trois l'urt'i d« Notre-Dame-d'Ourtiguet. <1e 
Prunet et de Jouquevlel. poursuivit «n Violation 
de l'article 35 de la loi de Séparation, pour 
«voir lu en chaire la lettre, episcopal« «t s être 
ensuite conformé aux Instructions de l'Ordi- 
naire relativement aux manuels scolaires : 

M. l'aboi* Rolland, ft 100 francs d'amende, 
avec application de la loi de sursis ; M. l'abbé 
Prat, 4 100 francs d'amende, avec sursis ; 
M. l'abbé Durand, 4 100 francs d'amende, aveo 
sursis, et trois Journées de travail. 

La lutte continu« 
A Tlntury (Nièvre), le conflit scolalrs devient 

de plus en plus aigu. Les exclusions conti- 
nuent. La formation d'une association de pores 
de famille est Imminente. 

Le carnage de «Jully 
COUR D'ASSISES DE L'YONNE 

Le Jeune Jaequiard, le premier des deux ac- 
cusés interrogé, répond 4 toutes le« questions 
du président de Val Isa, par - oui mossleu ». 

Cest en vain que M. d« Valle» essaye d'ob- 
tenir des réponses. 11 voudrait que Jaequiard 
lui fit le récit de ses projets. Peine perdue 1 

— Quel était votre T>ut t 
Pas de réponse. 
— Vous vouliei voyager T 
Même mutisme. 
— Où voullea-vous aller T 
— En Afrique, répond enfin Jaequiard, pour 

faire fortune. 
— Lequel de vous eut, 1« premier, l'Idée de 

l'assassinat T 
— On a causé tous les deux. 
— QUI a dit le premier : ■ SI on assassinait 

les patrons » T 
— On n'a pas dit ça comme ça... 
— Aves-vous eu de l'hésitation avant le 

crime ? 
Pas de réponse. 
— Combien vous fallait-Il pour votre projet T 
— Une qulDxaine de cents francs. 
— Ou auriez-vous fait 7 
—« OU aurait enassé, on aurait exploré dsa 

pays. 
— Vous n'étiei pas malheureux ; on ne voue 

maltraitait pas ; vous n'éties pas battus t 
— Non. 
On arrive 4 la préméditation. 
— Aviex-vous décidé de tuer votre patron T 
— Oui. 
— Et la fermière t 
— Oui. 
— Et le vieux Roscooi T Et les deux cama- 

rades de votre 4ge ? Et la bonne T 
Jaequiard hausse les épaules en oigne d'igno- 

rance. 
— Et 1«« enfant«, voullax-vous les tuer T 
— Non. 
— Et Vienny, le voulait-il ? 
— Oui. 
— Quand aves-vous arrêté le« détails des 

assassinats 7 
— Oa n'a Jamais décidé comment on ferait 

pour les tuer tous. 
Apres une suspension d audience, on passe 

4 l'Interrogatoire de Vtennv. 
— Vous aussi, dit le président, vous êtes 

orphelin de père. Vous n'aviez que 14 ans «u 
moment des crimes. En pension vous vous 
«tie« tont particulièrement lié «v«o Jacqnlard : 
pourquoi oela ? 

— Parce qu'il me défendait contre les autres 
quand Us me battaient. 

— Vous avlea pris l'habitude. oara.MI. de 
vous laisser conduire pv lui ; comme lui, vous 
lisiez desgÄteits de voyages T 

—Pourquoi et-js-vous venu en France svee 
Jaequiard T 

— Parce qu'on devait y gagne* de l'argent 
en travaillant et partir ensuite pour l'Afrique. 

— Quand don« a-t-on décidé de tuer tout 
le monde dansjJa ferme   T 

— Le JeudlT 
Le P. — C'a été projeté le Jeudi et exécuté 

1« vendredi soir. 
— On avait cassé une fourche. Alors, on avait 

dit : ■ Il faudra la paver >, et puis, petit 4 
petit, on en est arrivé a dire : « S: on tuait les 
patrons ! » (Mouvements prolongés. Vive sen- 
sation dans l'audluvre.) 

— Et qui est-ce qui le premier en a eu 
l'Idée 7 

— Je ne le sais pas. 
Afin de permettra au Jury de mieux entendre 

le \t 
pied  _. 

11 lui demande . ■ Cela ne vous a rien fait 
de voir votre patron tué devant vous 7 » 

Vienny répond - • Je ne me le rappelle pas. ■ 
Et 11 «n sera al ist pour presque toutes lé« 
autres questions. L'émotion de l'auditoire est 
ft son comble lorsque 1« président lui demande: 

— Aves-vous t-nu ce propos abomlùable : 
• Tu en as tué etnq, mol je tuerai le reste ■  t 

— J« n« m« le rappelle pas. dit simplement 
Vienny. 

Mais Jaequiard, 4 qu! le président demande 
si Vienny a bien i*jnu c« propos, affirme qu'il 
en fut ainsi. 

Vienny pourtant persiste 4 dire qu'il ne s'en 
souvient pas ; U avoue cependant que, pour 
empêcher Jaequiard d'être trop puni. Il avait 
décidé de tuer lui-même Rosconi et U bonne, 
Marie Goguet. 

On entend ensuite un certain nimbr« de té- 
moins, notamment le petit Imbert q.ii fut blessé 
par les deux Jeunes assassins, puis la suite des 
débats est renvoyée 4 aujourd'hui 

ta journée de samedi 
Une violente manifestation s'est produite au 

moment 00 sortait de prison l'omnibus ame- 
nant Jaequiard «t Vienny au Palais de Justice. 
800 personnes étalent présente«. L'omnibus a 
eu quelque peine 4 avancer tandis que des cris 
de : - A mort 1 11 faut leur couper la Ute 1 • 
éclataient  de  tous  eûtes. 

eune vacher, le pr*?si«lent le  fait venir au 
pied de la Cour. 

A la reprise d«« ddbals, la Oeur a entend« 
le petit Olivier Verrière. L'enfant a fait con- 
naître qu'au moment oâ Vienny avait tiré sur 
Marie Gomi-M. la bonn«, le coup n'étant pas 
parU, il avait voulu preodre l'atase nour s'amu- 
ser. Vienny s'était «lors vivement écart«, avait 
visé l'enfant, mais l'arme avait encore raté. 

Andrée Verrière est ensuite venue témoigner 
sur le même fait. 

M. Joseph Leehatelier, entendu ensuite, rap- 
pelle comment U avait capluré les meurtriers. 

Le vtrdirt n« «era rendu probatstement que 
fort tard dans la soirée. 

Séquestration et captation de successien 

M. Marin, neveu de Mme Dûment, épouse di- 
vorcée d'un administra tour du Bon Marché, 
vient d« déposer entre les mains du doyen des 
i litres d'Instruction, une plainte en séquesîra- 

ion et eaeisuon ds succession. 
M Morts prétend que Mme Dumont s« 

tante, a été séquestrée par un M. 0.. qui lui a 
fait refaire son testament 4 son profit avec plu- 
sieurs l*'gs impurtants, notamment un d« 
400 000 francs en faveur d'un avoc*t-0>poW ; 
un autre en faveur du docteur de Mmo Du- 
mont. 

M. «aorte ajoute que par suite de cette sé- 
questration et de cette captation de succes- 
sion, U a été dépouillé de l'héritage qui devait 
lui revenir, 4 lui et 4 sa nièce. Il fait remar- 
3uer -ue Mme Uumont «st morte au Cap d'Vl, 

an« des conditions si suspectes que le Parquet 
de Nice a ordonné une eoquete. 

La dégradation do soldat Michel 

La dégradation du soldat Michel, un des as- 
sassins de Mme Qouin, a eu lieu, ce matin, 4 
8 h. 25, dans la cour de la caserne des Tou- 
relles, occupée par le 3i* d'Infanterie. 

250 curieux se trouvèrent aux afcords st 
étaient maintenus par des agents. 

Michel »énètre dans la caserne, escorté de 
deux gendarmes 4 cheval, et est dirigé vers un 
piquet de quatre hommes et d'un caporal, qui 
Pattendent ainsi que l'adjudant d« semaine. 

Le condamné, en petite tenue militaire, est 
pâle ; 11 tient les yeux baissés et paraît gêné. 

Il est alors conduit au milieu de la cour, où 
étaient rassemblés deux bataillons du 31*. an. 
compagnie de chasseurs 4 pied, une de zouaves, 
un escadron de dragons et une section d'artil- 
lerie. 

Après les commandements de : • Garde 4 
vous I Arme sur l'épaule droite I • l'adjudant 
commis-?refiler-clerc déploie le Jugement et le 
Ht 4 haute voix, saluant militairement, lorsqu'il 
dit : ■ Au nom du peuple français. • 

Puis, le piquet qui entourait Michel se re- 
tire, laissant le condamné en face de son co- 
lonel qui lui crie d'une voix où perce Vémo- 
tion : - Henri-Maurice Michel, voua «tes Indi- 
gne de porter les armes ; de par la loi nous 
vous   dégradons !  - 

La triste cérémonie de la dégradation est 
alors accompli« par le plus ancien adjudant du 
régiment. 

Les tambours et clairons ferment le ban pen- 
dant que Michel, entraîné par le piquet, défile 
humblement devant les troupes. 

Cette cérémonie a duré cinq minutes. 
Au départ de la voiture cellulaire, les curieux 

crient : - A l'eau I A mort l'assassin 1 > et 
suivent la voiture en courant. 

Des agents cyclistes ont alors entouré la voi- 
ture qui est parti« 4 toute vitesse, évitant ainsi 
de pénibles Incidents. 

Premier Congrès noélisle 
à Paray-le-Monial 

Le mouvement noéliste, né 4 Lourdes, devait 
manifester sa vie 4 Paray : la Vierge Imma- 
culée a conduit les Noélistes au Sacré Cœur, 
Ad Jetum  per  Variant. 

Les jeunes Alles congressistes, au nombre de 
200, représentaient les groupes de Parsy, An- 
tun. Mac on, Chalon, Cuiseaux., Tournus. Dl- 
goin, Iguerande, Louhans, Montceau-les-Mines. 
Moulins, Besançon, Nevers. Clermont-Ferruid. 
Saint-Plour, Lyon, Dijon, Roanne, Vichy, D«le, 
Valence et Bèmune. 

Vingt-huit archevêques ou évêques ont h'sn 
voulu joindre leurs bénédictions 4 celle de 
Mgr révoque d'Autun. 

Le Congrès s'est ouvert dans la chapelle d« 
la Visitation par la mess« de communion célé- 
brée Par Mgr Villard. 

A 10 heures, réunion Intime. 
A ! heures. Monseigneur, assisté de M. le 

curé de Paray-le-Monial. donne lecture des let- 
tres episcopates bénissant et encourageant les 
Noèlisles ; puis, à tour de rôle, les prési- 
dentes des divers groupes présents 4 ce cré- 
mier Congrès, lisent de courts et excellents 
rapports. 

Le directeur du iVoéî remercie Sa Grandeur 
d'avoir eu l'Initiative de cette nouvelle »lus« 
du mouvement noeiiste par laquelle eett« par- 
tie de la Jeunesse française passe, selon le mol 
de Monseigneur lui-même, de Bethléem 4 Nasa- 
reih «t Jusque Jérusalem. 

Monseigneur renouvelle l'expression de sa 
Joie devant un si beau spectacle, demande aux 
Noèlistes d'être dignes du beau nom qu'eUes 
portent et leur recommande le secret de la force, 
qui est la sainte communion. 

Après cette séance, les congressistes firent 
l'Heure Sainte dans la chapelle des Apparitions. 

Le lendemain, fête du Sscré Caur, messe 
d'aetion de grâces dsns la chapelle des Cla- 
rlsses «t pèlerinage de Notre-Dame de Romey. 

A la grande processloo du Saint Sacrement, 
le groupe du tfoil eut l'honneur d'être en tète 
avec ses vingt-deux bannière« 

Que de fois f«t répété te cri : N«« I Neil 1 
Que ee «ri d« la vieille Pranc« «oit l'anneece 
des Joies et des victoires qu« les Jeunes prépa- 
rent pour l'avenir de notre pays. 

Pèlerinage à Domremy 
Le Jeudi 16 juin, grand pèlerinage 4 la basi- 

lique de Domremv, sous la présidence d« 
Mgr l'évêque de Sslnt-Dl*. 

Messe pontificale « 10 h, 1/t. 
A 2 heures, procession du Ssint-Sacrement 

sur l'esplanade, salut et procession 4 régi tee 
de Domremy suivie d'une allowitloa et du 
sehit 

On peut demander par groupe de dix la ré- 
duction de M %, accordée per la circulaire 
du i" avril 1897, pour nn voyage 4 destination 
oe Coussey ou de fMmremy-ftlaxsy. 

Echos religieux 
La fête du Sioré Omur à  Marje.ï/e 

/'-■   ftofr«   correiponcttTfÜ   particulier   ; 
La fête votive du Sacré Cœur, suivant le 

v«u fait par Mgr de Beleence en 1720 pour 
faire cesser la peste 4 Marseille, a c« lieu 
hier vendredi, svse solennité. m 

Suivant la tradition, une messe fut QULe dipi 
la chapelle du couvent de la Visitation, de- 
vant une grande affluence de fidèles, parmi 
lesquels sont la plupart des notabilités com- 
merciales, industrielles, financières et mari- 
times entourant la délégation de La Chambre ds 
eemmeroe, dont le président offrit un cierg« 
aux armes de la ville. 

Mgr Fabre y prononça une magistrale aHo- 
cution. Le soir eut lieu une grande cerf mdnic 
4 la cathédrale, puis une imposante procelsjoif 
et enfin la lecture de iucte d« eonaécrsiion» d« 
Marseille au Sacré Cœur. — 

In grand nombre de malsons de commerce, 
de banques et d« navigation «valent fermé leurs 
portes. 
Pèlerine de /a Creu$* à  Pctiçvoitin 

M. l'abbé Beaunier. curé-doven de Orand- 
Bours: (Creuse , organise, avec l'autorisation d« 
Mgr l'évêque de Limoges, un pèlerinage 4 No- 
tre-Dam« de Pellevoisin qiii s'arrêtera 4 l'aller 
4 Neuvv-Paint-Sépulcre, pour y vénérer J'in- 
signe relique du Précieux Sang, et au retour an 
sanctuaire de Déols pour y prier Noire-Dam« 
des Miracles. 

La chapelle du monastère des Dominicains, 
dite chapelle des Apparitions, est bienveillam- 
ment ouverte aux pèlerins ; les prêtres ont la 
faculté d'y célébrer la sainte messe et les 
fidèles d'y communier en dehors de« heures 
des exercices reliceux de la communauté U*i 
le siège de ! arrhiconfrérie de Notre-Dame d« 
Miséricorde sera établi dans réélise paroissial« 
de Peilevoi»in. 

+ NO8 AMI8 DÉFUNT« 
JISUS, MA Bit, JOSXPn 

V**. r ea» «af «-*r*—Ja*,,. « >**, ,w. 
M. Eugène Béchereeu, pendant quarante- 

cinq ans sacristain de l'église Saint-Etienne de 
Chlnon, 75 ans. — M. l'abbé Henri-Amand Vion 
aumônier des Bésédlctines du Calvaire «7 ans. 
4 Orléans. — Mme Hublet, lectrice assidue de la 
Trolr, 6* ans, à Salnt-Aubin-d'^-Baublgr.e 
(Deux-Sèvres:. — A Limoges, M. Théodore d« 
Catheu. 69 ans, chrétien exemplaire, très dévoué 
4 toutes les oeuvres catholiques-. —Mme de Bon- 
nafos. née de Bellefonds, au chateau de La- 
mothe   'CantaP. 

aanvumaa n su 
Par  dépêche   de  notre   correspondent  etfrYP" 

cwètrr .- 
Le Pape s reçu M. Hertog, procureur d« 

galnt-Sulpioe ; Mgr Kennedy, recteur du Sé- 
minaire des Etats-Unis, qui lui présenta un 
groupe de marins américains. Le Pape a reçu 
aussi te professeur Toeiole, «nil lui a présenté 
Is IP* NeocxtU, nouveau président de l'Union 
populaire. Il avait reçu Jeudi le comte M&do- 
lago-Albani, président de  l'Union économique 

M. Briand a conféré oe matin avec M. Rend 
Renoult,  sous-secrétaire   d'Etat  aux Fineness, 

Il a également reçu M. Becq, préfet du Pov- 
de-DOsss, qui l'a entretenu du programme du 
voyage qu« M. Fallières doit faire la aaieam« 
prochaine 4 Clermont-Ferrand. 

Marseille. 4 itiie. — A la rsouête du prés: 
âsnt du Conseil et du mfnistr« de la Marine. U 

nambre des référés vient de rendre une or- 
donnance par laquelle M« Vidal Naquet. aveu«, 
a été nommé administrateur Judiciaire de fno-< 
pJtel du marin en remplaoemsnt du Conseil 
d'administration dimiselonneire* 

Marseille, 4 juin. — A la suite d'un accorj 
survécu entra Isa WrcjoeU «la »3rs»aae a« -d«« 
Rennes, 1« soldat Grmnti, condamne 4 mort, a 
été dirigé ce matin sur Grasse par lsxpress 
oe 7 h. 90. 

LA  Mianoif   CHAÏCOT 
Le vice-amiral Fournier est  désigné  par le, 

gouvernement   ">ur  représenter  la  marine  et 
recevoir 4 Rouen la mission Charcot. 

Ll  MOI XT  LA  KIKB  BE  1ELOIQUI 
A   LA   SECTIOM   FRANÇAISE 

DE   LEXPOSITIOK   RE   BRUXELLES 
Bruxelles, 4 juin. — Le roi et la reins ont vi- 

sité ee ssstin, a » h. 1/2, ia section français« d« 
l'exposition dont l'inauguration a lieu ce soir, * 
S heures. 

Le roi a été reçu par le ministre de Franxe, 
le commissaire général d« la sestioa frasksauaa, 
entourés ds MM. Dupuy, Ruau et Treutllat. 
des ministres belges, Je M. Lépine, du bourg- 
mestre de Bruxelles, des membres du Comi'-i 
de l'Exposition et de nombreuse» personnalités 
heitres et françaises. 

Les spahis et les tirailleurs sénégalais fai- 
saient le service dvtonnenr. 

Après les présentations faite« par le minis- 
tre d« francs des ministres français st des 
MrsonnaUlèe le roi «t la rslne ont commencé" 
la visite de la section. 

Les   souverain«   se  sent  arrêtes  presque  a- 
aqus stand. L'sUsmuea de la rein« a «te par- 

. ïu'l«rement auiré« par les stands ds la bijou- 
t«rte, o> l'orffcTreflej de la broderie, de« vète- 
ments féminin« et de rameuWement. Celle dn 
rot e'eet portée sortent sttr la section de la mé- 
tallurgie a l'entré* d« laquelle il s>st fait ex- 
pllquer le mécanisme de plusieurs canons et 
notamment de pièces de marine. 

Le roi s'est également longuement arrêté de- 
vant le« sections de l'automobiUsme et de l'élec- 
tricité.  1 

AESTEXIOtf DE LA COREE PAR Ut JAFOK 
Saiet-Pétarsbourg 4 Juin. — Les Journaux 

croient «avoir que le prisée Japonais Pushimi, 
arrivé hier k Ssiot-Petershourg. aurait pour 
mission d'snnonosr eu gouvernement russe la 
prochaine annexion de ia «Corée. 

Ll rOTRR MATERREL 
Une instruction vient d'être  ouverts contr« 

Mme M..., daTsotric« du Payer meUemel, sous 
l'inculpation d'abus de confiance et d'sr ~~ 
ries. 

FSUILLSTON   DU   &  JUIN   1910   -      «   — 

Le broyeur 
d'hommes 

«ftorent fardait le silence, taudis que le 
iirecteur attendait qu'il reprit la parole, 
st, sans Impatience, frappait de petits 
coups secs sur son bureau avec le manche 
«e «en porte-plume... 
:   Pallier  revoyait,  comme  en  une vision 
brève, la scène qui avait précédé son dé- 
S*t du pays. Après sa liberation, Il s'était 

urge tout k fait contre le travail «an« 
aire, lea dimanches sans repos... Cette 

fada tl avait en lut l'actif de la résistance, 
■«•humeur plu« morose, farouche même. 

Florent se décida à prononcer : 
— Mon père et moi ne nous entendions 

guère ; puis il fallait que Je gagnasse ds- 
rantaije. 

a* nouveau, Signale! le dévisagea. 
-*- «Tll a fait quelque mauvais coup dans 

eon pays, Je le saurai... ponsa-t-il. et, tout 
luesitôt, il dit : Moptrex-moi votre livret 
militaire... 

Sans articuler un seu! mot. Pallier tira 
19 livret de «a poene et le remit au direc- 
teur. C-ilm-ci s aperçut que les doigts raas- 
't\U ««TemtuaierH. 

+- Mauvais, «ans dtmte I pensa-t-iL et, 
èeeHete «vite, U ebeYwha Te folio des puBl- 
•wqw.., le folio était entièrement blanc,. 

Sou« le regard dirigé vers lui, Flor«nt 
pâlit et frissonna. 

— Vous avet fait un bon, même un très 
bon servie«, au régiment, appuya Signatel. 
Avec le caractère que vous paraissez avoir, 
et d'après votre désaccord avec votre pèr«, 
il est vraiment étrange que vous navet 
pas commis quelques fautes contre la dis- 
cipline... même, d« fautes graves... 

r semblait à Pallier que les yeux de Si- 
gna al le fascinaient et fouillaient en mémo 
temp« jusqu'au tréfoni de son être... il su- 
bissait une sort«1 d'auscultation mentale... 
de plus en plu*, sou trouble augmentait. 
Pierre le constatait avec une joie féroce. 

Il pressentait que dans cet homme il • 
avait un point vulnérable et, au fond t1* 
cette conscience, un de ces secrets qui li- 
vrent un être humain i celui qui a su pé- 
nétrer dans les coins mystérieux de son 
passé f... 

La pensée de Pierre progressait, s'élan- 
cent vers le but... 

— Il a folio blanc et ll tremble en le 
montrant... il perd contenance parce qu'on 
lui en fait la remarque. 

J« surveillerai, je guetterai, je saurai- 

Florent    Pallier,    reprit-il    tout   haut,«. 
j 
me 
pas tenir compti 

Vous trouvères ici !e travail que voua 
cherchez... Ail« à la forge. Dan« cnielquea 
instants j« vous rejoindrai. Un si bon sol- 
dat doit être un bon ouvrier. 

F prononça eette phrase avec intention, 
et vit FJoraut ctuinceler en se retirant,« 

Florent Pallier, reprtt-ii tout naut.1, 
j'ai trop d'estime pour le compatriote qui 
me recommande Martial Capoelle pour ne 
»as tenir compte des désirs de ce dernier. 

T9i 

Le surlendemain, à la (In de la Journée, 
Martial guetta Pallier a l'heure de la sortie. 

Il l'avait vu pendant un seul instant après 
son entretien avec M. Signatel ; le Beau- 
ceron lui avait jeté en passant ces simples 
mots : 

— On m'a donné un emploi qui me con- 
vient. 

Cette fois, Florent, en quittant l'atelier, 
marchait lourdement, les paupières abais- 
sée«, les lèvres maussades ; il répondit, la- 
conique, aux questions de son camarade, nk 
se garda bien de le remercier 11 ™ 

— Je ne gagne pas assez, je travaille 
beaucoup et je loge ici, cela me déplaît. 

— Tu loges ici 1 réuélafCappelle, envi- 
sageant tout de suite 1 arpent qu'il eût éco- 
nomisé pour les deux chères femmes s'il 
lui était arrivé pareille aubaine. 

— Oh I ne sois pas jaloux ! 1« bel agré- 
ment que j'ai là I M. Signalai s'iinagme-Uil 
que, si j« ne donnais pas à côté de ses 
machines, les cambrioleurs les emporte- 
raient. 

— Et où es-tu nourri ? 
— LA, dans cette cambuse, en race r 

Supposes-lu que l'on m apport«, dans une 
écuelle, la pâtée du chien de garde I Viens 
avec mol, je t'offrirai à dtner, avec l'ar- 
gent de mon loyer... tu m'as aidé, J« t'in- 
vite, politesse pour politesse, cela fera 1« 
compte ! 

— Je te remercie, ma*s le ne peux pas !.. 
— Monsieur a un« invitation en ville?.. 
— Justement, répondit Martial gaie- 

ment, j'ai rencontré la mère Maringuet qui 
m'a engagé... 

— C'est vrai ? Alors, lache-moi pour al- 
ler entendre jacasser cette vieille pie 1 

Florent tourna le« talons, et Cappelle 
gagna le café des Oiseaux où les amabi- 
lités de la bienvenue «e mêlaient aux re- 
proche« de n'avoir paa élu domicile et pris 
pension chez les époux Maringuet 

— J'ai dû chercher uc gtte plu« près de 
l'usine et plus modeste que ches voua I 
expliqua Martial. 

— Eh té, flatteur 1 clama Mariua en al- 
longeant un coup de poing dans 1« dos de 
son nouvel ami. 

L'hôtesse plaçait quatre couvert« «tir une 
petite table. 

— Pour qui, le quatrième couvert T se 
demanda Cappelle. 
' La réponse vint d'elle-même. 

Un garçon de treize à quatorse ana fit 
irruption dans la piece, 

— J'arrive de Clamart «'écria-t-il en 
s'épongeant le front. Je sut« tout moulu, 
mais je me suis amusé ! 

— C'est pour cela, Tonio, mauvais suj» 
que depuis ce matin on ne t'a pas revu 1 

Absolument, granl'mère I 
— Eh té 1 tu n'as donc pas déjeuné T In- 

terrogea Marius pour lequel la question 
des repas primait tout ! 

— Pas déjeuné, oh ça 1 grand-père, vous 
ne voudriez pas ! 

Martial était à U fois amusé et attiré 
par cette frimousse éveillée, maligne, bien 
que tant d'assurance juvénile le déconcer- 
tât un peu... 

— Donc, reprit l'eniant, j'avais mis au 
fond de ma poche un morceau de pain. 

— Du pain sec, mon pauvre enfant ! pro- 
nonça Mme Maringuet attendrie, 

— Non pas, grand'mere, j'v si ajouté te 
reste du jambonneau que vous aviez sarré 
au fond du buffet. 

—.   Petit   misérable 1   clama aussitôt la 

tendre aïeule, prise d'une colère «ubita. 
Tu a« «u l'audace d'emporter mon Jean- 
bonoeau 1 

— Allons, grand'màre, ne me calomnias 
pas». Je n'ai pas emporté votre jambon- 
neau... attendu que vous l'aviez vendu hier 
k cet interminable Ansrlsi« qui faisait de 
la photographie!... Le jambonneau appar- 
tenait à l'Anglais I car voua ate lui en «vise 
donné qu« la moitié. J'avais calculé que 
vous ne perdries rien, puisque U parade 
Albion avait payé» Moi. je suis pour res- 
tent« cordiale I 

Mme Maringuet, désarmée, se retourna 
vers Martial, et fit une présentation en 
règle. 

— Tonio est le fils de me fille... dit-elle ; 
c'est un bon garçon, mais qui a «on arai- 
gnée quelquefois l 

Martial donne une vigoureuse poignée de 
main à l'enfant. 

— Voyez-vous, reprit l'hôtesse, il c'a pes 
été élevé comme d'autres, ce petit-là 1 

St comme Tonio allait rejoindre aon 
grand-père dans le pièce voisine, elle re- 
prit avec volubilité : 

— Ma fille est caissier« «u grand cirqu« 
UunLmayor I Entre nous, le directeur se 
nomme M. Durand, mais comment voulez- 
vous que le cirque Durand réussissel II s 
bien fallu chercher un nom étranger I Hunt. 
c'est de l'anglais, mayor, c'est de l'espa- 
gnol... Voyons... c'est peut-être tout le con- 
traire 1... Enfin, c est toujours d« i'«spa- 
gnot et de l'anglais mélangés... Un cirque, 
ça ne peut pas s'appeler comme le voisin 
d'en face ! Mon gendre est écuyer, il a 
de l'instruction, il aurait pu devenir em- 
ployé dans un bureau, 11 n'a pas voulu ! 
Quand il a demandé Sidonie (Sidonie n'est 
ma fille IJ J'hésitais à la lui donner... J'ai 

répondu : « M. Forminoz (il s'appelle For- 
minet ça ne résonnait pas bien), ce n'est 
point un métier que le vôtre.- • Il m'a rivé 
mon clou, en me rétorquant : * Mme Me- 
ringuât, oe n'est pea un métier» c'est une 
eerrière U » Et il avait tout à fsit un sis 
de grand seigneur en disant cela 111 J ai 
été subjugué« I I 1 H n'y avait pas • dis- 
cuter, cependant, j'ai essayé de résister en- 
core. J'ai objecté : « Onriment verrai-je ma 
fille quand elle «era au bout du mo*d« î 
— Eh bien ! Mme Maringuet, m'a-Uil ré- 
pliqué, vou« ne la verrez pas ! voilà tout- 
Avee des raisons pareille«, on n'a plus qu'à 
aller s'asseoir. Jnsi dit, pour la formet 
« C'est dur I » Alors, il a repris : « Voyons*) 
soyas raisonnable, tausginet ceci : M. Ma- 
iinguet est, par supposition, ministre de* 
Affaires étrangères, et mol Je suis ambas- 
sadeur 1 Je demande votre fille en ma- 
riage, vous sne 1 accorde* avec joie, je lern« 
mène en Turquie.- ou ailleurs... La verriex-« 
vous davantage T... Le monde n'est pes plus 
grand pour les uns que pour les autres L. m 
A cet argument-là, je n'ai pas résista, la 
comparaison m'a flattée, Maringuet, mi- 
nistre des Affsires étrangère« 1 1 I Gesa g 
porté, vrai. J'ai cédé... Nous avons oédé_ 
J'ai eu de la chance I Le petit qui aurait p* 
naître au fin fond de 1 Europe, «et né a 
Poitiora ; lee parents me l'ont confié, put«, 
quand J'en ai «u fait un gentil petit Pari- 
sien, bien débrouillé, bien drôle il« l'on! 
emmené«. 

(A «ti<vre. 
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